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consisance; on nela constaté que lorsqu!il était trop tard. 1 Dans 'intérêt de ce. e nos compatrioi qnt
Ansi, par'exemple.tel journalist, sans s'en.rendre ien compte, que. tout estcouleur de rose chez nos voiis, les Yankees, i est

a.jeté.-par-ci par-là des idées fausses, et (langereuses que-les bon de cti t erl e I . ld si sid& . Vaull at, un e
lecteurs ont gobées'parceq'elles etaient imprunees; d'autres signataires de la requête dont nois venons de parlerEeli 'on
.aîrop;pi-endre arde.non"plus'ol i.étéa~ez prudets firme ce qà,i a été dt tant de fois, que les canadiens arEts
dan.lturs allirs-,et leurs, atlaques ils ont blâmé et critiqié Ums gnissentpourla plup'artdans,n profon'de misère
la. conduite desdépositai-es de l'aîtorité,sanségards, sans res- Il fa'ut dit-il, dre. jist a Ialajorit es mirant
pectat memt grossirement Ces:choses ont passé,,on est fa- ils naeJaissent leý Canada que' dans, le loubl dessmdgagner
miliarisé. avec elles, bien plus, on afni par le' trover piquantes ar tnEeíùireY l'ta iñe'nt d leursenfants Hèl
et de bon goût.,Qu'est-il arrivé alors ?.Le.voiei::touîsces.man, leur espoir est. presque toujours déçu, car. a plupart.des nfats
vais éléments, qu'on petit appeler 'humeurs malsa is, près pour le bien tredesquels on a si temerairemnent sacrifiélesdou-
avoir circulé longtempsdans-les veines, duI crpssocial, ont pris rs du onata ado en lent, t. la Ioue, lesnurset j!s
unfome,une fig'ure p.ils se sont finalement réolus e n, quona relig des Yanke. .,.
des publications' qui recèlent la puanteur;et la pourriture pu- ,' Four'vemr l'appui de cet.avancé e n aurai; qu -vous.
neui'rqi o, u isquitout le monde, pourriture quii provoque ,dés citer ce dont j'ai été tinoin d6 l' I lln 'Ise cet'El:DoéF d&i

vzusées.et.qui incommode tout.le monde. S.il.fnut:faire.des ap- cultivateur canadien, cesolsi pour sa fabuleuse fécondité.
p si . être .mtiieux compris, nous"dirons que telle est Je n'aurais qu'à vous donner. ine:esquisseede. h dégradante mi-

l'expliiation.de pexistence du Pays,tel,.que nous 'avons act sre on sont plongées sans espoir près de 200 familles cana-
.lient e de la La terne.de K. Buiés. Ces publica.tion ot dienues dont le pèes et les fils sontassimilès aux esclaves

d. ilcères par lesq'ué!les sé.'oule la, pourriture dont souffre uioirsde'là Louibiane.'.. .

notre corps soc ial. Chiez. e ...e ous. ne trouverez. pas nin " Fnceinént; je désir rais que nia famille n'eut pas besoin
'ombrede respect pour qui; ou quoi quie ce soit, excepteé pâur de monttra'a qotidiei' afin de ine mettre incontinent à,l'ouvrez

les choses que fout loniúéte homme doit exdcrer; ellesiépribent et.de montrer. aux -canadiens qui 'soit' sur le point- d'émigrer,
't fdulent aux pieds ce qu'il y a de plus' sacré et, de plus véné- le tableau effrayánt'de la iiisère et de la dégradation qtui'lesit-

rable eles: affirment et défendent les principe' les plus'subver'- tendent aux EratsUnis, trol"h'eureux si4 par ce moyenj poua
$ifs. Qu'il y ait (les égouts nous.ie le troivons pas précisément vais en détourner quelqu'es-uns de l'abîme.
mauvais puisque saletés il y a et qu'il faut les' faire évacer; . Ces paroles sont claiies' et' fortement accentuèes) ellès n'ont
mai-4 le. niallieur c'est qu'on ne 'comprend pas assez qu'il faut as besôiu de'commnitaires-;- nous les livrons aux méditations
fa'r la otre de ces saletés'. de céux qui seraient'tentés d'aller chercher fortune a ;x'Etats-.

La question desavoirs'il faut oui ou non recourir à une immi- Unis.,
gration euiropéennie pour coloniser les' vastes forêts du Cai da
a vivement Préoccupé, pr'csque toute la presse canadienne.. 'On

.stI, et avec rais on, unanime a dire ue les premiers it les plàs Soins à donnerau bétail
énérgiques efforts' doivënt étre faits' danIe but de retenir nos
coin

1
atriotes sur le sol canailien et de:rappeler ceux qui gémissent Suite etfin.)

auxitats-Unis ,ous le poids (lu travail et"de la plus profonde Le cultivateur habile effectue graduellement tout changement-

mniière. Ah ! i l'on se fut éertué& depuis longtemps à améliorer de régime, pour que l'estomac du bétail s'habitue sans ncéidents

le sort de nos pativres colonus ; si l'on eût nis tout en oeuvre pour aux nouVeaux aliments qui lii sont offerts.

favori.er les noveaux établissements;.si surtout l'on eût fran- Après les"repas, quind les animaux reposent, il interdit l'ei

clement répondu à ces apitels:qni ont été répétés si souvent à trée des étables. Ce soin est particulièrement nécessaire pour le

l'oécasion des routes et descliemins à confectiomiuer, on n'aurait bétail - tengrais. Afin 'd'assurer la régularité des consommation$

pas à gémir .ujourdPhui"sur l'état des choses existant. Que ne il mesure et pèse tout exactement. Pour pet que son exploita-

pourrait-on'pas diré, par! exemple, de ce qui aurait pu dtre fait tion soit importante; nous lui conseilons d'acheter une' b2scule

et dë ce qui n'èst'pas encore fait 'en faveur de la colonisation du pour la pesée du bétail ; puis de s'en' servir'de temps on 'tempà.'

Sa;uenay et du lac St. Jean 1'Depui.ïcomubien d'annéis-solli- De cette manière, il connaitra parfaitement la valeur 'de ses ani-'

cite-t-on des voies de 'coinmunication, et quels résultats vérita. maux, et il appréciera avec. certitude' les résultats duiégine

blement appréciables ont obtenu ces sollicitations ? Jusqua ces auquel ils sont soumis. ' ' .

dernières années, on ne s'est occupé 'de la colonisation que On aurait en j;néral intérêt à faire subir au aliments cer-

coffiieà i'une affaire de la Plus minime inmiportince et par là on a taiies 'ré'p 'rationis' cufinaires.

jeté le 'découragement' dansl'me debon nombre'de nos colons. D'abÔmd tubercles-et'raeines doivent être lavés et pour les

Il faut auujourdlui réparer les torts que l'on ,a eus, torts qute dorîer' cru'i, il faut -uscouper en petits morceaux La cuisson

nous ne voulons nullemeit imputer à la mauvaisevolonté.ÇCom augnente beaucdu la' leur'nutritive de ce 'genre d'ilimerits:et

mençons.par faire eu fayeur de nos compatriotes ce que nous nous souvent. doit être considérée comme nécessir'e. Cuits,,'tri.

proposb.ns'd faire en faveur des étrangers : rappelons 'Pirmi tuirés, 'macérés' les grain's sont'mieux digérés que dansleut état

nous lscanadions' qui sont aux Etats-Unis et qui soupirent naturel. Afin de rendre.la paille et les fourrages secs plus faciles

après l'heure du retour. dans la. patrie. Ils nous adressent même à digérer, on les hache -tiu moyen de divers alipareils. Dë quèlq'ue

des.supplications. Dès le mois d'airIl 'dérnier, coinme ba le-voit maniêie "qu'ils soient .traités, les alimentsie doivent jamais'sentir

par les piices .ue iblie l'Ordre, plusieurs canadiens,'rèsldint. leihi oisi:ni la pourriture.

aux.Etais.;'Uis, ont adressé à M0. Bouss, riemb're' du. p' ' Un instinct général porte tous les animaux à rech'ercher:le sel.

len'én'rovin'cial, ime guete. 'par laquelle ils'denfandent à Couousque cette substance est salutaire; iiais à:trop forte

notre gouvernement de' voûldir n set leur oc'toyer. 'iIlhj sn doeéel. devient nuisible.i Cômme on ne sirait d.terminer la

de ces milliers d'acres de .terres incultes, .dent le défirieip-inni't' portion qui:coiîient au tenPéraeint de chaqtue sujet,-:le;mieux

doqneraila vië t i'é'tébli'ien't 'à ''xet,àC leurs ënf ants est-dés'en'rippo'rter à'son-instinct'ét de-mettreidani te' rateier

On pUit n o't s ués idéI.f1 i nt ctu u b .o «d -el ge -me oun e rempli 'deel :qu?iI- peut:lécber,à*.

ellemeser' u ' reile'diiid. olâaté'On poürratzssi:e servir'de sel poér--faire:.acceptecrr ëa "
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